
Cher ami des animaux,

Cet été, l’équipe de 
WELFARM était plus que 
jamais engagée pour 
le bien-être animal. 
Après la ferme-usine 

des 1 000 vaches dans la Somme, celle des 
1 000 veaux dans la Creuse a à son tour 
fait couler beaucoup d’encre. WELFARM 
s’oppose fermement à l’ouverture de 
cette gigantesque exploitation, destinée 
à accueillir jusqu’à 1 400 veaux et se 
mobilise contre l’élevage en zéro pâturage 
qui se développe aujourd’hui en France.

Par ailleurs, notre combat contre la 
castration des porcelets bat son plein. Vous 
êtes déjà près de 88 000 personnes à avoir 
signé la pétition contre cette mutilation 
inutile. Nous espérons atteindre très vite 
les 100 000 signatures et ce grâce à votre 
mobilisation !

Du côté de La Hardonnerie, la ferme de 
WELFARM, les travaux d’aménagement 
du site ont bien avancé et nous avons 
accueilli nos premiers visiteurs tous les 
dimanches de juillet et d’août. En outre, 
de nouvelles poules et deux agneaux ont 
été sauvés de l’abattoir pour enfin mener 
une vie paisible à La Hardonnerie. Je 
vous invite dès à présent à rencontrer ces 
nouveaux pensionnaires dans ce numéro 
de Champ libre. 

Je vous remercie infiniment de votre 
engagement à nos côtés. Votre fidèle 
soutien nous est essentiel pour mener 
toutes ces actions pour le bien-être des 
animaux de ferme. Encore merci ! 

C haque année en France, 12 millions de porcelets mâles sont castrés à vif, 
sans anesthésie. Cette intervention vise à réduire le risque d’apparition 
d’une odeur désagréable à la cuisson (« odeur de verrat ») alors que celle-ci 

peut être prévenue par d’autres méthodes. Cela est d’autant plus révoltant, qu’au 
final, seulement 5% des porcelets mâles sont susceptibles de porter cette odeur 
à l’âge auquel ils sont abattus. 

Aujourd’hui en France, seul le groupement d’éleveurs Cooperl, qui représente 
20% du cheptel porcin français, exige que les porcs mâles ne soient pas castrés 
dans son cahier des charges. Au niveau européen, les Pays-Bas et la Belgique ont 
engagé des initiatives notables pour les porcelets mâles dans leurs élevages. 
WELFARM participe à un groupe de travail avec ses homologues européens 
pour mener des actions communes et informer les consommateurs sur cette 
problématique.

WELFARM est fermement opposée à la castration chirurgicale des porcelets et 
souhaite que tous les acteurs de la filière porcine française s’engagent à mettre 
fin à cette pratique mutilante d’ici 2018 en signant la Déclaration de Bruxelles*. 

Vous aussi, dites STOP à la castration des porcelets et aidez-nous à atteindre les 
100 000 signatures ! Vous pouvez signer la pétition de WELFARM sur Internet 
(www.petition.pmaf.org/p/castration) ou en nous retournant le coupon ci-
dessous. 

Ghislain Zuccolo
Directeur général

CONTRE LA CASTRATION 
DES PORCELETS : OBJECTIF 
100 000 SIGNATURES
Plus de 88 000 personnes ont signé la pétition de WELFARM 
contre la castration des porcelets. L’association souhaite 
atteindre les 100 000 signatures avant fin 2015.

PORCS

Protection mondiale des animaux de ferme

"

Nom :

Prénom :

E-mail :

Signature :

Soutenez-nous en vous inscrivant à notre lettre d’information 
électronique :   oui    non

STOP À LA CASTRATION DES PORCELETS :  
C’EST LE MOMENT OU JAMAIS !

* Déclaration européenne qui engage les signataires à mettre fin à la castration des porcelets d’ici 2018 et à prendre 
au moins partiellement en charge la douleur des animaux, avec l’utilisation d’analgésiques depuis 2012.
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A C T U A L I T É S

Une consultation sur 
le projet associatif de 
WELFARM
Au début de l’année, WELFARM a lancé une 
consultation auprès des membres et donateurs, 
afin de connaître leurs préoccupations et 
attentes vis-à-vis de l’association.

V ous êtes en effet nombreux à nous faire part de 
votre opinion sur les actions que nous menons au 
quotidien pour l’amélioration des conditions de 

vie des animaux d’élevage et nous vous en remercions. 
Parce que vos avis et suggestions nous sont essentiels 
pour avancer dans notre combat, nous avons lancé 
une consultation auprès d’un échantillon tiré au sort 
de nos membres et donateurs en début d’année. 
Cette enquête nous éclairera sur les orientations que 
WELFARM devra privilégier dans les prochaines années, 
tant au niveau des actions que des moyens à engager. 
Plus de 1 500 questionnaires nous ont été retournés et 
nous procédons actuellement à l’analyse des réponses 
aux nombreuses questions qui vous étaient proposées. 
Pour Françoise Burgaud, chef de projet études et 
recherche à WELFARM, « le taux de participation à 
cette consultation témoigne de l’engagement et de 
l’implication des membres et donateurs dans le projet 
de l’association. Les résultats de cette enquête  seront 
très intéressants et permettront à WELFARM d’affiner ses 
choix quant aux actions prioritaires pour les prochaines 
années. » 

Nous tenons à remercier vivement toutes les 
personnes qui ont pris le temps de renseigner ce long 
questionnaire ; vous pourrez découvrir les résultats de 
cette consultation dans le prochain numéro de Champ 
libre. 

WELFARM

WELFARM en action 
avec le Muséum 
aquarium de Nancy

L’association WELFARM 
est partenaire de 
l’exposition « Ces 
animaux qu’on 
mange » du Muséum 
Aquarium de Nancy, 
avec de nombreuses 
animations dans le 
cadre de la semaine 

de la science, la semaine du goût ainsi que 
plusieurs interventions dans les bibliothèques 
universitaires de Lorraine. 

Plus d’infos sur museumaquariumdenancy.eu

Devenez correspondant 
local pour WELFARM
Pour renforcer ses actions au niveau 
local, WELFARM recherche des bénévoles 
dynamiques et motivés et qui souhaitent 
devenir correspondants de l’association dans 
leur région.

W ELFARM s’appuie actuellement sur un réseau 
de huit correspondants dans toute la France. 
Personnes de confiance, dotées d’un bon 

relationnel et d’une grande motivation pour défendre 
les valeurs de l’association, ces correspondants 
représentent un pilier important de l’association. 
C’est grâce à eux que WELFARM agit au niveau local. 
Pour Olivier Rudez, chargé de campagnes, « les actions 
locales menées par nos correspondants sont essentielles 
car nous devons toucher les citoyens près de chez eux 
pour sensibiliser le plus grand nombre aux conditions 
d’élevage des animaux de ferme. »

Être correspondant pour WELFARM, c’est :

DReprésenter WELFARM dans sa région et 
promouvoir les combats de l’association

DAnimer le réseau de bénévoles et organiser des 
actions au niveau local

DPrendre part aux campagnes de l’association 
et proposer des idées pour agir toujours plus 
efficacement

Les correspondants bénéficient du soutien de l’équipe 
de WELFARM : Johanna et Olivier du département 
« Campagnes » les accompagnent dans leurs actions 
et leur apportent l’aide dont ils ont besoin pour 
agir. En outre, ils peuvent échanger régulièrement 
avec les autres correspondants et ainsi partager leur 
expérience sur le terrain.

Vous souhaitez agir avec WELFARM en tant que 
correspondant ? Vous avez une question concernant 
le bénévolat pour l’association ? Contactez Johanna 
ou Olivier par mail à benevoles@welfarm.fr ou par 
téléphone au 03 87 36 46 05 



WELFARM mobilisée 
contre les 1 000 veaux 
Le 2 juillet dernier, Ghislain Zuccolo, directeur 
général de WELFARM, a adressé un courrier 
au Président Directeur Général du Groupe 
Intermarché, pour l’interpeller au sujet de 
l’implication de l’enseigne dans le projet du 
centre d’engraissement de 1 000 veaux en 
Creuse.

C ette usine d’engraissement pour bovins, d’une 
surface totale de 8 000 mètres carrés, permettra 
d’engraisser environ 1 400 veaux par an. Les 

animaux y resteront entre 200 et 240 jours, le temps de 
doubler leurs poids. Ce mode d’élevage implique de 
nombreuses souffrances pour les animaux : blessures 
fréquentes aux onglons et aux pattes, problèmes 
respiratoires et digestifs, comportements agressifs...

Dans son courrier, Ghislain Zuccolo, appelle le 
groupe Intermarché à participer à la mise en place 
de cahiers des charges contraignants et durables, 
qui définiraient des normes pour le bien-être animal 
dans les ateliers français d’engraissement de bovins. 
Pour le directeur de WELFARM, le maintien des bovins 
au pâturage est indispensable à leur bien-être : 
« les bovins sont des ruminants et leur alimentation 
doit être principalement basée sur l’herbe, prélevée au 
pâturage. L’accès au pâturage permet aux animaux 
d’exprimer leurs comportements naturels, comme par 
exemple la sélection des aliments ou le déplacement en 
groupe. »

En France, 29 projets de ferme-usine sont actuellement 
à l’étude ou déjà à l’œuvre. WELFARM se mobilise 
contre l’élevage en zéro pâturage, qui ne répond en 
aucun cas aux besoins des animaux. L’association 
craint que le développement de ces fermes-usines 
conduise petit à petit à la banalisation de ce type 
d’élevage.  

VEAUX

A C T U A L I T É S

Les veaux sur paille 
des frères Drevon 
Mardi 2 juin, l’équipe de WELFARM était 
invitée par le groupe Provencia à Rumilly (74), 
pour échanger sur le développement de la 
marque « les veaux des frères Drevon ». 

T andis que l’élevage en zéro pâturage prend 
de plus en plus d ’ampleur  en France, des 
exploitations respectueuses du bien-être animal 

tentent de défendre leurs modes d’élevage. C’est 
le cas de la marque « Les veaux des frères Drevon 
» qui fait appel à WELFARM pour l’accompagner 
dans sa réflexion pour mieux valoriser ses produits. 
Principalement commercialisée en région Rhône-
Alpes dans l’enseigne Carrefour Provencia, la marque 
s’inscrit dans une démarche innovante avec l’élevage 
de veaux sur paille.

Pour WELFARM les exigences que s’imposent « Les 
veaux des frères Drevon » sont exemplaires en de 
nombreux points et préfigurent de ce que devraient 
être les élevages de demain. Parmi les points positifs 
relevés par l’association figurent l’élevage en groupe, 
sur une litière confortable de paille dès les premiers 
jours d’engraissement, une très bonne maîtrise 
de l’ambiance dans les bâtiments (gaz, poussières 
températures, hygrométrie, bonne ventilation), 
l’accès à une alimentation solide et à des fibres et 
des transports courts. L’association a également pu 
constater que les veaux étaient très familiers ce qui 
peut témoigner de la bonne relation qu’entretiennent 
les éleveurs avec leurs animaux.

WELFARM souhaite poursuivre ses échanges avec 
le groupe Provencia, pour ainsi accompagner le 
développement d’autres filières alternatives. Une 
nouvelle réunion est programmée courant septembre 
pour aborder notamment l’élevage de lapins en parc. 
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L A  H A R D O N N E R I E

Des premiers visiteurs 
à La Hardonnerie
Dimanche 5 juillet dernier, la ferme de 
WELFARM, La Hardonnerie, a accueilli 
ses premiers visiteurs, venus rencontrer 
nos pensionnaires à poils et à plumes et 
s’informer sur les conditions d’élevage des 
animaux de ferme.

L e soleil  était  au rendez-vous pour ce premier 
jour d’ouverture de La Hardonnerie. Les visiteurs, 
curieux de découvrir la ferme et rencontrer ses 

animaux rescapés de cas de maltraitance ou d’élevages 
intensifs, ont apprécié la visite guidée. Chacun a ainsi pu 
s’informer sur les conditions d’élevage des animaux de 
ferme, découvrir l’histoire de la ferme et ses animaux et 
obtenir des conseils pour devenir un consommateur plus 
responsable. 

Jessica Manichon, coordinatrice de La Hardonnerie, 
accueillait le public ce dimanche. « Les visiteurs semblaient 
avoir apprécié ces quelques heures passées à la ferme. En 
dépit du fait que le site n’est pas encore aussi abouti que 
nous le souhaitions – nos panneaux pédagogiques ne 
sont pas encore installés – ils ont passé un bon moment au 
contact des animaux et appris beaucoup de choses sur leur 
conditions de vie et leurs comportements. »

La Hardonnerie était ouverte au grand public tous les 
dimanches de juillet et août. En parallèle, l’équipe de la 
ferme et du siège ont poursuivi les aménagements de la 
ferme et la création des supports destinés à l’information 
des visiteurs : panneaux pédagogiques, signalétique et 
espace accueil-boutique. 

FERME LA HARDONNERIE

Soutenir WELFARM par un legs

Les travaux à la ferme de WELFARM, La Hardonnerie, sont amenés à se poursuivre pendant plusieurs 
années. Des aménagements importants sont encore nécessaires et nous ne pourrons les réaliser 
qu’avec le soutien généreux de nos membres et donateurs. Les legs, les donations et assurances-vie 
au bénéfice de WELFARM – Protection mondiale des animaux de ferme permettront de financer 
bon nombre de ces travaux.

WELFARM / PMAF, dont la mission est reconnue d’utilité publique, est habilitée à recevoir des 
legs exonérés de droits de succession ainsi que des donations ou assurances-vie. Nous tenons 
à exprimer notre profonde gratitude à nos membres et donateurs qui font le choix de soutenir 
l’association à titre posthume. Pour toute question concernant les legs, donations et assurances-vie, 
vous pouvez vous adresser au notaire ou au directeur de WELFARM.

Du côté des animaux
Deux nouveaux moutons à La Hardonnerie

F in juin, La Hardonnerie a eu l ’ immense plaisir 
d’accueillir deux agneaux destinés à l’abattoir, avec  
l’aide de Brigitte, une donatrice de l’association. 

L’éleveur, cessant une partie de son activité, avait décidé 
d’abattre la moitié de son cheptel. 

L e s  d e u x 
agneaux (un 
mâle et une 
femelle) ont 
été nommés 
To m t o m  e t 
N a n a  e n 
raison de leur 
c a r a c t è r e 
j o u e u r , 
c u r i e u x  e t 

facétieux. Jeunes et peu farouches, ils ont rapidement 
charmé l’équipe et trouvé leur place dans leur nouveau 
troupeau.

De 
nouveaux 
enclos 
pour les 
animaux

Cet été, les 
poules, oies 
e t  c a n a r d s 
o nt  p ro f i t é 
pleinement 
de leur vie en plein air à La Hardonnerie, avec de nouveaux 
enclos construits avec l’aide des bénévoles lors de 
chantiers participatifs. Le nouveau poulailler donne sur 
un terrain de plus de 500 m2 disposant d’arbres fruitiers. 
L’enclos des palmipèdes, quant à lui, dispose d’une vaste 
pâture et d’un plan d’eau réalisé grâce à la fondation 
Brigitte Bardot.

Les visiteurs de la ferme ont pu observer facilement les 
oies et canards dans leur enclos sans les déranger, grâce 
à une passerelle et un dôme 
végétal, réalisés également lors 
des chantiers participatifs. 


